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invités par quelques Algonquins, sont sur le point de
donner jusque à ces aens de l'autre mer dont j'ai parlé."
Dans la pensée des Français, les Gens de Mer, à la re-
cherche desquels Nicolet s'était mis, devaient être voisins
du Pacifique.

La relation du Père Le Jeune indique clairement le
désir que l'on avait de reconnaître ces contrées. Nous
savons du reste que l'on ne tarda pas à se mettre à
l'ouvre. En 1641, le lac Supériear, le lac Erié et cer-
taines parties des terres du sudouest virent arriver les
missionnaires et les trafiquants de pelleteries.

Les Nadouesioux (Sioux) et les Assiniboels visités par
Nioolet étaient les deux peuples les plus à l'ouest de tous
ceux que le Père Vimont mentionne à propos de son
voyage. L'idée de se rendre dans leur pays par la
voie la plus directe paraît avoir conduit les Pères Rym-
bault et Jogues, dès l'année 1641, à entreprendre le
voyage qui leur fit découvrir le lac Supérieur. Sept ou
huit années plus tard, les Français étaient déjà en rapport
avec les Sioux par Chaguamigon qui est à l'extrémité sud
du lac Supérieur, mais quatre-vingt-dix ans devaient s'é-
couler avant que Pierre de la Verendrye eut poussé ses
découvertes jusqu'à la rivière des Assiniboines, située à
l'ouest du lac, et que Nicolet n'a certainement pas visité,
quoiqu'il ait pu rencontrer des Sauvages du territoire
qu'elle arrose.

Revenons à notre héros et à sa famille.
Le 1er avril 1642, aux Trois-Rivières, le Père Poncet

baptise Marguerite, enfant de Jean Nicolet. Par:ain:
Jacques Hertel; marraine: Madame Jeanne Le Mar-
chand, veuve Le Neuf. Le parrain et la marraine étaient
deux des plus notables personnages de la place. Leur
filleule est la première fille inscrite au registre des Trois-
Rivières qui se soit mariée.

Le 3 juillet suivant, le Père de Brebeuf baptise aux
Trois-Rivières, Fra,çois Hertel (fils de Jacques) qui fut

plus tard surnommé le Héros. La marraine est Margue-
rite Couillard, femme de Jean Nicolet. Echange de coin-
pérage.

La guerre des Iroquois fournissait souvent à Nicolet des
occasions de montrer son zèle pour le service du roi e. de
la religion; l'histoire a enregistré le trait suivant qui ne
manque pas de grandeur:

Une troupe d'Algonquins des Trois-Rivières ayant cap-
turé un Sokokiois (Sauvages de la Nouvelle-Anglete":re
dont la nation était alliée aux Iroquois) l'amena en cette

place pour le tourmenter. C'était le 19 octobre 1642.

Le malheureux fut livré à la barbarie des hommes, des

enfants et des femmes,-ces dernières n'étaient pas les

moins féroces à qes sortes de supplices. La plupart de
ces Sauvages étant païens, conséquemment peu suscep-
tibles de suivre les avis des missionnaires, on se trouva
fort en peine de savoir comment délivrer le prisonnier.
Nicolet eut pu être d'un grand secours en cette circons-
tance, mais il était parti depuis quelques semaines pour

aller à Québec remplacer momentanément M. Glivier Le
Tardif, commis géneral de la Compagnie de la Nouvelle-
France, qui passait en France.

Les historiens qui ont fait de Nicolet un commis-géné
ral de la Compagnie se sont trompé. M. Gand, qui rem

plissait cette charge, mourut en activité l'année 1641;

son successeur fut Le Tardif; Nicolet, qui était l'inter

prète et apparemment le principal employé du poste de

Trois-Rivières, n'exerça la charge de commis-généa
qu'en remplacement de Le Tardif, comme on vient de l
voir.

Le Père Le Jeune, montant aux Trois-Rivières à l'époque
où y arrivait le prisonnier en question, intercéda vaine
ment pour lui auprès de ses bourreaux; mais ceux-ci ré
pondirent aux remontrances par de nouveaux tourment
infligés à leur victime. M. des Rochrrs, gouverneur d
la place, voyant qu'il n'obtenait rien de ces forcenés, en
voya un canot à Québec avertir le Gouverneur-Général e
solliciter l'intervention de Nicolet. Le généreux inter
prète n'écoutant que son cœur, se jeta dans une chaloupe
avec ii. de Chavigny, et deux ou trois autires Français qu
allaient à Sillery, où demeurait M. de Chavigny. Cétai

à la fin d'octobre, sur les sept heures du soir, au milieu
d'une tempête épouvantable. Ils n'étaient pas arrivesà
Sillery qu'un coup de vent du nord est chavira la cha
loupe. Les naufragés s'accrochèrent à l'embarcation ren
versée sans pouvoir la remettre à flot. Alors Nicolet s'&
dressant à M. de Chavigny, dit : i Sauvez-vous, vous sa
vez nager, je ne le sais pas. Je m'en vais vers Dieu. J
vous recommande ma femme et ma fille." La chaloup
n'était pas loin d'une roche située assez près du iivag
déjà bordé de quelques glaces en cette saison, mais l'obs
curité ne permettait pas de distinguer les objets. M. d
Chavigny se jeta seul à la nage et atteignit la terre ave
beaucoup de peine. Les malheureux qui restaient accri
chés à la chaloupe se virent emportés par les vagues à mi
suie que le froid les gagna.

La'perte de Nicolet fut vivement regrettée car il s'éta
concilié l'estime e t l'affection non-seulement des Françai
mais encore des Sauvages. " Il était également et un
quement aimé des Sauvages et des Français. il conspira
puissamment, autant que sa charge le permettait, avec ni
Pères, pour la conversion de ces peuples, lesquels ils ava
manier et tourner où il voulait, d'une dexterité qui
peine trouvera son pareil." (Relation de 1643.) Souvet
déjà, il s'était exposé au danger de la mort pour des m
tifs de charité. " Il nous a laissé, observe le Père V
mont, des exemples qui sont au-dessus de l'état d'u
hommte marié et viennent de la vie apostolique et laissei
une envie aux plus fervents religieux de l'imiter."

L'acte qui suit est tiré des registres de Québec: " Le
octobre, on fit les funérailles de M. Nicollet et de tro
hommes de M. de Chavigny, noyés dans une chaloupe q
allait de Québec à Sillery : les corps ne furent point tro
vés." La Relation de 1643 dit " deux hommes," tanc
que le registre porte"o trois." L'abbé Tanguay en nomr
deux : Jean Ferré et Noil Girardeau.

Cette mort créait pour la première fois un vide de
genre au milieu du petit cercle de Français (quinze colo
dont dix mariés) résidant aux Trois.Rivtères.
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La veuve de Nicolet se maria, à Québec, en 1646, à Ni- dans le Minnesota, doit son nom à un ingénieur français
colas Macard dit Champagne. qui a passé par là depuis une trentaine d'années, et non

Sur la flotte de 1647, M. Gilles Nicollet, prêtre, retour. pas à notre Jean Nicolet comme on l'a cru.)
na en France. Le nom de famille de Nicolet araît a'éteindre en Ca-

En 1656, à l'âge de quatorze ans, la fille de Nicolet, son nada avec le départ de M. Gilles icolet, prêtre déjà cite,
unique enfant, épousa, à Québec, Jean-Baptiste lie Gar- mais le respect que le digne interprète avait >.û mériter
deur de Repentigny, dont le fils, Augustin Le Gardeur de parmi les trifluviens engagea ceux-ci à perpétuer son sou-

Courtemanche, devint officier dans les troupes, se distin- venir. L'exemple avait été donne des avant sa mort ;
gua par ses longs et utiles services dans l'Ouest, à pat tir nous lisons dans la Relation de 1637, que la rivière Saint-
de 1685 ou 1690, et fut un digne contemporain de Nicolas Jean, près Montréal, (la rivière Jésus) tire son nom de
Perrot, de même qu'un noble rojeton de son grand-père Jean Nicolet. Aujourd'hui nouspvons la rivière, le lac,
Jean Nicolet. les chûtes, le village, la ville, le 4lêge et le comté de

A la suite du voyage de Nicolet et des entrepries des Nicolet. La rivière Nicolet est formée de deux rivières
missionnaires, les peuples d au delà des grands lacs, dans qui gardent chacune ce nom; l'une au nord est sort d'un
la direction du Mississipi et du Missouri, commencèrent à lac appelé Nicolet, dans le comté de Wolfe, township de
être connus. En 1654, il descendit même aux Trois-Ri- Ham; Vlautre, celle du sud ouest, qui ase dans le comté
vières une flottille de traite considérable qui venait de de Richmond, a donné le iom de iNcolet à un village
quttre cents lieues et montée par cent-vingt Sauvages qui situé sur ses bords, dans le township de Sh'pton. Ce

n'étaient jamais venus aux rives du Saint- Laurent, vers village que les Anglais nomment "Nicolet Falls" est un
les Français. On les appelait Outaouacks qui était le nom centre d'industrie prospère. La ville de Nicolet, ainsi que
appliqué à plusieurs tribus de ces contrées. Ils furent le collége de ce nom, sont situés près de la décharge des
suivis par deux jeunes Fran-ais qui se randirent avec eux eaux réunies de ces deux rivières au lac Saiat-Pierre.
dans leur pays et qui revinrent avec une seconde flottille J'ai pu constater que peu d'années après la mort de
de traite deux ans après. LaRelation de 1656 dit que Jean Nicolet, les trifluviens donnaient déjà son nom à la
l'on avait souvenance d'avoir vu parmi ces nations " une rivière en question, malgré les soins que prenaient les
assemblée de trois mille hommes qui se fit pour traiter fonctionnaires civils de ne désigner cet endroit que par
de la paix au pays des Gens de Mer." C'était sans doute les mots "la rivière de Laubia ou la rivière Cre-sé." M.
l'une de celles tenues par Nicolet vii;gt ans auparavant. de Laubia ne concéda la seigneurie qu'en 1672, et M.

Le colonel Wood, de Virginie, qui habitait la rivière Cressé ne l'obtint que plus tard, mais avant la possession

James, découvrit, dit-on, en diverses excursions, de 1654 à de ces deux seigneurs, la rivièce qui y coule portait le
1664 pluieurs branches des grandes rivières de l'Ohio et nom de Nicolet, et l'usage en prévalut en dépit des ten-

du Mississipi. tatives faites pour lui imposer d'autres dénominations.
On souient aux Etats-Unis, que le colonel Wood dé- Octobre 1873..: Bb.NJAMIN SULT.

couvrit le Missis -ipi en 1654 et que le capitaine Bolton s'y NoT.- 4on texte donne à entendre que le dernier doute relative-
rendit en 1670- ment à l'endroit où se décharge le dississipi fut levé par d'Iberville,

Ce qui est bien certain c'est que les Frar.ç4is ont eu con- en 1699, lorsqu'il découvrit re no, .h>re de ce fleuve. Il faut com-
naissance de ces réglons avant Woud et avant 1654. Les prendre que La Salle avait dscedu l cours du fleuve en 1682, et a'ét

pevs ibo.detit. O'&L«-re le vovage de Nico'et, nous tait avancé asse7 loin sur ses e'iîx poir cnstaier qu'il se rendait au
preuves a dgolfe du Xexique. tUit-sept ans pius tard, d'Ibervilte entrepriî de
voyons que l'année même du premier voyage de Wood, trouver par mer,l'entr.e du fle-ive et ,i y réussit comme l'on sait.

les nations de l'Ouest descendez, jusqu'aux Trois-Rivières. Ul IvIRRT.-A la page 4U, 2me colonne, fin du 6me alinéa, lises:
Il aut bien croire qu'elles avaient été découvertes par "Jean Nicolet se sentait peu dix iosé," an lieu de "Jean Nicolet se

les Françaie, car il est dificile de supposer des Sauvages sentait disposé._

" découvrant " les établissements frarçais situés à plu- E ETRANGERE.
sie u a c e n ta in e s d e 'e a e s d e le u r p e y s. l e sVdroit d e N i c o

M. Pierie Margry -p)ie forte-ment les droit% de Nio-.
les à la découverte d'une étendue coosidérable de pays au , RA Nos.

s>od-ouest du lac Mcr gan: "1Les peuples que le Père La session de l'Assemblée nationale a été ouverte le 5

Vimont dit evoir étë pour là vdupart visités par Nicolet courant par le pré ilent MacM4ahon. La plupart des

sont les Malhomi.'s ou gens de la folle-avoine, les Ouini- membres étaient à leur poste. Il y avait sept cents dé-
.goas oi Paans, les Pouîéouatamis, les Illinois, les Sioux, putés présents. Le télégraphe nous a transmis une ana-

et les A einiboines. Ce sont là des noms bien connus de lyse imparfaite du message présidentiel envoyé par le

ceux qu ont étudié l'bstoire ancienne de l'A mérique du Maréchal MacMahon. Ce document fait allusion à la

Nox i et rien ne peut mieux nous expliquer la route vrai- tranquillité dont la France a joui dans ces derniers mois.

..emblable de Nicolet que le récit de l'exploration de la Le président félicite en out-e l'Assemblée de la libéra-

baie des Puans en 1670, par le Pèle Allouez, exploration tion du territoire. Il constate que l'Europe a vu avec

dans laquelle ce Père trouva les Oasakis, les Pouteonata. plaisir la France recouvrer son inJdpendance, parce qu'elle

mis, les Maskoutins, les Ou'nipigons, et les Miamis éta- croit le peuple français sérieusement résolu à rester en

- blis dit-il, dans un très beau lieu, où l'on voit de belles paix. L'Assemblée aura à discuter les projets de loi cons-

plaines e' des campagnes à perte de vue. Leur rivière, titutionnels énoncés à la dernière session. Le président

- e joute-t-il, conduit dans la geande riviè-e nomm4e Missis- n'a pas à inteavenir dans cette discussion; il n'a qu'une

- ipi. Il n'y a que six jours de navigation.'" chose à faire, qu'un devoir à remplir, veiller à ce que l'on

Espagnols, Anglais et Français se sont mis sur les ne sorte pas de la légalité dans le cours des procédés et à

- rangs pour obtenir de l'Histoire qu'elle les reconnaisse ce que la décision de l Assemblee souveraine soit respeo-

s comme les découvreurs du MisAissipi. De Soto en 1540, tée. Comme il présume que la Chambre ne trouvera pas

l Wood en 1654, Bolton en 1670, Jolliet et Marquette en le moment favorable pour établir un régime définitif et

e 1673, Hennepin en 1680, et enfin La Salle en 1682. qu'elle vouda oL cinuer dans le provisoie actuel, il veut

La gloire de la grande découverte appartient à Jolliet faire connate les conditionsd e auxquelles il consentira à

e et Marquette, il n'en faut plus douter. Mais n'allons uneprolongation de fes pouvoirs presidentiels. Le gouver-

- pas croie qu'ils furent les premiers Français qui osèrent nement manque de force et d'autorité Les pouvoirs

. s'aventurer dans cette direction. Le voyage de Jean ont soumis à une discussioncontinuelle et sont sujets

s Nicolet, accompli en 1634, leur avait ouvert la voie. a être modifiés à chaque instant. Un tel etat de chses

e Les trois points principaux (le mon article sont ceux- cause une incertitude et un m-alaise qui nuisent au pays

- ci: 1o Nicolet est le premier Français connu qui scit allé et inspient de la défiance aux ét'anges. En consé-

t au Missi-sipi ; 2o Son voyage a eu lieu en 1634-35; 3a quence, le p l- usodident exige que l'expcutivs3.t reconstitué

- Ses découvertes n'ont pas éte sans résultat comme celles sur des bases plus solides e que ses pouvoirs et sa force

, de De Soto, du Col. Wood et du Capt. Bolton. soient en rapport avec la haute ihison qu'il a à remplir.

i J'en conclus que Nicolet mérite une large place dans En un mot le Maréchal Mac lpshoii ne veut plus jouer le

t l'histoire de la découverte du Mississipi. ilerde pis-aller, et il ne restea à la pr ésiden e que si on

u "Feuilletons les :nnales de la Nouvelle-Angleterre, lui contère les pouvoirs d cun président sérieux.

à dit M. Ferland, (1) et nous y trouverons précieu>ement Aussitôt apiès la lectare de ce message. la Droite po-

î- conservée l'histoire d'hommes considérés comme remar- posa la prolongation des pouvoirs de Mac ahon pendant

i- quables, parce qu'il- osèrent s'avancer les premiers jus- une période de dix années, et le ienvoi des projets de

b- qu'à cinquante ou soixante lieues des iôtes de la mer. loi con-titutionnels à un nouveau corite de rente.

a- Chez nous. on connaît à peine le nom d'un Français du Cette otio fut appuyée par une foi-te majorité.

e Canada (Nicolet) qui, dès les premières années de la co- La Gauchefit une conte-motion s'opposant au main-

e lonie, avait déjà pénétré bien loin dans 1<s régions in- tien du provisoire et demandant un appel au peuple sur

:e connues de lOuest. Nicolet ne s'amu-e pas comme les la question de la forme du goTverneent. Cette contre-
s- A. glais de Plymouth et de Boston, à tâtonner autour des motionreçut l'appui de M. Thiers de M. Unevy, etdes

e établissements européens. S'embarquant s;ur le frêle Bona .partistes. Elle fut perdue sur division. Unie autre

c canot d'écorce, il remonte les rapides de eOtaw e motion, faite par M. Dufaure, et demandant la discus-
c nètre, ad'éoe, il retees rpides de asOt des Por- sion immédiate des projets de lois constitutionnels fut

onèrau moyen de petites rivières, des lacs tdspr eeé a 6 oxcnr 4;c u on aDot
e- tages, jusqu'au lac Huron, qu'il traverse, et visite une rejetée par 362 voix contre 34; ce qui donne à la Droite

partie du lac des Illinois (aujourd'hui Michig3î.) De la Cone majoité de té.

it B-e-Verte, où il est environné de tribus remuantes et in- Comme on le voit, l'attente générale a été trompée.

s, connues, il poursuit sa route vers l'Ouest, remonte la rn- Ceroposée pas lestauration deul pronarhire répubiain.
. ère aux Renards, passe, par un portage assez court, à proposéa'e, mdse mahnte rovire qéub'icingèr

it celle du Wisconsin, et vogue enfin sur les eaux qui appar- Lnientsged suiamen qet les insttuon'ms qcu'ill sugèe-
os tiennent au vaste bassin du Missi.asipi. Il .'arr-ête à près indqntsufidésammn qiud'te envstutos ancotle que
it de quatre cents lieues du fort de Québec, aprèés avoir le roéoside aieuo dte enversés lfOan rot'une
A reconnu la côte septentrionale du lac Huron, et une Chamrien Haulitentions de pretde ai foration (l'ue

nt partie des pays qui forment les Etats du Michigan et du Cambre sa ute. Cest learhstsquproje a.ievor
o- Wisconsin. Ce voyage et ses découvertes auraient suffi aantsa céaton d'ue Moamrhte qui coynldtvin
i. pour former la réputation de cinq ou six traiteurs chez dan laim répubonican Chopposreante la coprolitiorn-

n Aosvantdetemier ver'sèrent M. Thiers qui n'était pas assez agni du pi-o-
tras de etemncr oo 'lre densele payoldes visonre.

traceoble hommsene dJean Nicolet. Bleon,",om Actuellement, c'est la Droite qui demande le maintien

29s le qulifie l'abbé Tanguay, a lassé son srnom au ruisseau du statu quo et la Gauche qui réclame l'établissemnent
s" Belleborne" qui traversait sa terre (plus tard le bois d'un reégime définitif. Du comte de Chambord, il n'est

u- Gomin) sur la route actuelle de Sainte-Foye, près Québec, pas du tout question. On o, oit (lue c'est l'inflexibilité de

lis et qui, aujoui d'bui, borne un côté de la propriété de ce prince, qui a empêché les Monarchistes de mener leur

ne l'auteur des Maple Leaves. Cette terre, concédée à Ni- plan de r-estauration à bonne fin.
mecolet et à Olivier Le Tardif, interprète, mesurant cent Les Monarchistes constitutionnels n'ont pas cependant

soixante arpents. perdu tout espoir de voir la monarchie se rétablir. On prète
ce (Il faut noter que le village de Nicolet qui se trouve àM de Bole, leu e un ran cureu oui are tendrai

ns ____a< dQabcd 2vrl aniste, en passant par le s tthod¢røts du duc d'Aumale,


